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Pour celui qui m’a inspiré Caden :
Q, puisse la valse du hasard conduire vers toi la cavalière qui saura mettre du piment et de la magie dans ta vie. Personne ne le mérite autant que toi.
Je suis sûre que les lectrices en conviendront.




Chapitre 1
Tia pouvait vraiment être fière du Hell’s Eight, songea Caden Miller en contemplant le ravissant jardin planté d’arbres fruitiers que Tia avait créé à force de patience et d’amour et où elle venait de s’unir à Ed pour le meilleur et pour le pire. Qui aurait pu croire, il y avait seulement dix ans, que leur rêve, ce rêve fou deviendrait un jour réalité ? Et pourtant, le résultat était là, sous ses yeux. Le Hell’s Eight était aussi solide que le roc avec son mur d’enceinte fortifié et ses bâtisses robustes, adossées à la colline. Un petit univers sorti de terre. Ils avaient assemblé chaque roche, chaque pierre, chaque poutre à la seule force de leurs muscles. Et aujourd’hui, ils récoltaient les fruits de leur dur labeur. Mieux encore : cinq d’entre eux s’étaient mariés et avaient fondé une famille, ancrant plus solidement encore leurs racines dans le sol du Texas. Seuls Ace, Luke et lui-même restaient célibataires. Des loups solitaires… Caden revendiquait cette liberté et pourtant en regardant ses compagnons rire, un bras autour de la taille de leur compagne, il ressentait quelque chose qui ressemblait à… de l’envie ? Absurde. Il n’était pas homme à se poser durablement quelque part. Il lui fallait de la nouveauté, des défis à relever, comme son père avant lui. Et comme les hommes du Hell’s Eight — enfin, jusqu’à aujourd’hui.
Les tables étaient décorées pour la fête, les visages affichaient de larges sourires, une insouciante légèreté flottait dans l’air. Et pourtant, une angoisse indéfinissable lui nouait le ventre. Le Hell’s Eight était en train de changer. La rage qui les avait motivés pendant toutes ces années s’était apaisée, cédant la place à d’autres impératifs, d’autres émotions. Les sourcils froncés, il observa ses compagnons. Le bonheur conjugal les avait transformés. Shadow, Tracker et Tucker, dont la simple évocation du nom suffisait, il y a peu encore, à inspirer la crainte, étaient devenus des maris aimants et attentionnés. Quant à Caine et à Sam, deux des plus fines gâchettes de la région, ils étaient en train de picorer des toasts avec des mines de banquiers. Leur regard aiguisé et le colt à leur ceinture rappelaient encore qu’on ne devait jamais se fier aux apparences, mais s’ils n’y prenaient pas garde, ils allaient s’encroûter ! Et s’il restait ici, il allait finir comme eux.
Il avala une gorgée du champagne que Desi avait fait venir tout spécialement de Chicago pour le mariage de Tia et Ed. Il aurait préféré du whisky, ou même une bonne bière. Les raffinements du grand monde, très peu pour lui. Il était le fils d’un immigré irlandais, voyageur et utopiste. Le visage de son père s’imposa dans son esprit. La détermination dans ses yeux bleus quand il lui avait dit de rester caché alors que l’armée mexicaine déferlait sur leur petite ville, tuant, pillant, massacrant à tour de bras. Il avait sept ans, bientôt huit. Il avait déjà appris à tirer parce que son père avait promis de lui offrir un revolver pour ses huit ans. Il ne voulait pas se cacher, il voulait se battre ! Mais son père ne lui avait pas laissé le choix. Il l’avait fait descendre sous la petite trappe aménagée dans le plancher de la cuisine.
— N’oublie jamais qui tu es, mon fils, avait-il dit d’une voix rauque, tendue.
Puis il avait refermé la trappe et il l’avait laissé dans le noir. Ç’avait été les dernières paroles de père. Et il n’avait pas revu sa mère avant… avant que tout soit terminé. Elle faisait des courses chez l’épicier au moment de l’attaque.
Il but une autre gorgée de champagne, le visage fermé, plongé dans ces douloureux souvenirs. Il était resté caché sous la trappe pendant ce qui lui avait paru une éternité. Impuissant et terrifié, il avait entendu les hurlements, les coups de feu.
Quand il était sorti de sa cachette, la bataille était terminée. Il n’y avait plus que le silence et une odeur âcre qui l’avait pris à la gorge. Mélange de poudre, de fumée et… de mort. Jamais il n’oublierait cette puanteur ni le spectacle d’horreur qui l’attendait dehors. Des cadavres partout. Ceux de ses voisins, de ses amis. La rue en était jonchée. On aurait dit un immense charnier à ciel ouvert. Il avait fini par identifier le corps à moitié calciné de son père sur le seuil de l’épicerie encore fumante, la tête tordue sur le côté, le torse ensanglanté. Ses jambes brûlaient encore quand il l’avait attrapé par les pieds pour le sortir de là. Il avait éteint les flammes avec ses mains nues. Il n’avait même pas senti la douleur, il était anesthésié par le chagrin. Quand il avait levé les yeux, Sam se tenait devant lui, hagard. Il avait alors découvert la terrible réalité : il ne restait plus rien de leur vie d’avant. Leurs parents, leur enfance, leur maison, tout avait disparu. Ils étaient seuls au monde.
Ils étaient huit à avoir survécu. Huit gamins, huit amis. Ils avaient pris ensemble la décision de ne pas enterrer eux-mêmes leurs parents. Ce serait moins dur, pensaient-ils, si chacun ensevelissait la famille d’un autre — hélas ! ils se trompaient. Et c’était ensemble qu’ils avaient décidé de se venger, de pourchasser un à un les assassins et de les éliminer. Ils avaient tenu parole. En grandissant, ils avaient peu à peu forgé leur réputation, semant la terreur parmi la racaille et gagnant leur nom : les Hell’s Eight — les huit revenus de l’enfer. Il ne savait pas ce qui serait advenu d’eux si un jour Tia ne les avait pas surpris en train de lui voler un gâteau parce qu’ils mouraient de faim, et si elle ne les avait pas pris sous son aile, émue par ces huit petits rebelles, à peine sortis de l’enfance. Tia était une personne extraordinaire. Douce et forte à la fois. Si un jour il rencontrait une femme comme elle, il l’épouserait sans hésiter.
Une petite main se posa sur son bras, le tirant de ses pensées. Avant même de baisser les yeux, il devina qui le touchait avec cette tendresse inimitable. Maddie. Pauvre petite, elle avait eu un destin épouvantable, enrôlée dans un bordel quand elle n’était encore qu’une enfant. Abusée, maltraitée jusqu’à ce que Tracker croise sa route lors de l’une des expéditions pour retrouver Ari et la ramène avec lui au Hell’s Eight. L’esprit de Maddie était aussi fugace que le soleil à travers les nuages — présent un instant, absent la seconde suivante. Au moindre désarroi, la jeune femme se réfugiait dans un monde imaginaire dont elle ressortait tout aussi soudainement qu’elle y était entrée.
Il lui sourit avec affection. En dépit de son terrible passé, il y avait en elle une innocence intacte, un charme enfantin désarmant. Cette candeur avait dû faire d’elle une prostituée très recherchée dans son ancienne vie.
A la seconde même où elle lui rendit son sourire, avec cette éternelle confiance qu’il trouvait si touchante, il regretta cette pensée. Elle était si belle, si innocemment belle. Ses yeux verts se conjuguaient avec le feuillage des arbres et le soleil faisait flamboyer ses cheveux roux. Des mèches folles échappées de son chignon lui effleuraient la joue et de minuscules taches de rousseur saupoudraient ses pommettes et le bout de son nez. Et son sourire… Il rayonnait de lumière et d’amour quand elle s’adressait à lui. Sa foi en lui était d’autant plus émouvante qu’elle avait de bonnes raisons de ne plus croire en l’être humain.
— Tia ressemble à une reine, tu ne trouves pas ? demanda-t-elle de sa voix mélodieuse qui avait le don de l’apaiser.
— C’est vrai.
Il était heureux pour Tia. Il avait fallu sept ans à Ed pour la convaincre de l’épouser. Et elle méritait tellement d’être heureuse ! Pas seulement parce qu’elle avait sauvé huit gamins à moitié sauvages pour en faire des hommes, mais à cause de ce qu’elle était : une femme magnifique. Elle rayonnait au bras de son mari, très élégante dans sa robe de soie dorée, sa mantille de dentelle noire délicatement drapée sur ses cheveux noirs grisonnants, relevés en chignon. L’image même du bonheur.
Les voix formaient un brouhaha irréel autour de lui et, soudain, il comprit d’où lui venait son angoisse. Il se sentait exclu du cercle. Ils avaient tous trouvé ce qui manquait à leur vie : une femme, un foyer, une famille. Les indomptables d’hier étaient devenus des bâtisseurs d’avenir. Ils s’étaient établis ici pour toujours, dans ce ranch qu’ils avaient aidé à construire. Le Hell’s Eight avait été son seul objectif pendant si longtemps qu’il avait oublié de penser à son propre destin. Mais aujourd’hui sa tâche était accomplie et il sentait une impatience monter en lui, une envie de partir vers d’autres horizons. Le Hell’s Eight avait été son foyer pendant vingt-deux ans mais aujourd’hui il n’avait plus le sentiment d’y être chez lui.
— Tu as peur que Tia ne t’aime plus autant maintenant qu’elle a Ed ? le taquina Maddie en lui caressant le bras. C’est pour ça que tu es contrarié ?
Le geste, un peu incongru, le surprit mais Maddie était ainsi, spontanée et naturelle. Sa naïveté l’inquiétait parfois. Il l’aurait voulue plus forte, plus aguerrie face aux dangers de la vie. Ses petites éclipses étaient le seul moyen qu’elle avait trouvé pour se protéger et qui pourrait le lui reprocher ? On lui avait fait trop de mal. Des hommes s’étaient servis d’elle sans scrupule pour assouvir leurs désirs les plus bas. Il ne voulait pas lui faire de la peine, mais il ne voulait pas non plus lui donner de faux espoirs. Il libéra doucement son bras.
— Je ne suis pas contrarié, Maddie-Love.
Le petit nom tendre lui avait échappé. Elle se troubla, les yeux levés vers lui.
— Pourquoi me mens-tu ?
Qu’était-il censé lui répondre ? Il sourit à Tia et à Ed, à l’autre bout du jardin, et leva sa coupe dans un toast silencieux. Tia lui rendit son sourire mais, à la tension imperceptible de son visage, il sut qu’elle avait compris. Elle avait deviné qu’il allait partir. Il s’en voulait de jeter une ombre sur cette journée parfaite, mais il ne pouvait pas aller contre sa nature. Un Miller ne laissait pas l’herbe pousser sous ses pieds. Il galopait sans cesse vers de nouveaux horizons, sans jamais poser son sac.
— Par réflexe, je pense.
— Mais tu ne mens à personne d’autre.
Parce que les autres étaient assez forts pour supporter la vérité. Elle le regardait avec une intensité qui le mit mal à l’aise, comme si elle avait le pouvoir de lire au plus profond de lui.
— Je pars ce soir, Maddie.
Elle cligna les yeux comme si elle avait mal compris.
— Tu reviens quand ?
Il effleura une mèche de cheveux échappée de son chignon. C’était toujours trop tentant de toucher Maddie.
— Je ne sais pas.
— Tu vas où ?
— Ça fait beaucoup de questions.
— Tu ne veux pas répondre ?
Maddie pouvait se montrer très directe et très têtue quand elle voulait.
— Non, admit-il avec un soupir.
Elle inclina la tête sur le côté et lui effleura le poignet.
— Tu es bouleversé, murmura-t-elle.
Il vit Tia froncer légèrement les sourcils devant ce geste familier. Elle avait essayé de sermonner Maddie, de lui expliquer ce qu’une jeune femme comme il faut devait faire et ne pas faire, mais Maddie restait Maddie. Elle écoutait attentivement ce qu’on lui disait et elle faisait tout le contraire. Elle était comme un soleil éclatant qui vous éblouit pour masquer ses blessures. Elle ne lui avait jamais fait d’avances, ni à personne d’autre au Hell’s Eight, mais elle donnait souvent l’impression de s’offrir. Elle était trop confiante, trop… disponible. C’était d’autant plus terrible qu’elle n’était qu’une enfant perdue qui avait besoin d’être protégée.
De la musique se mêla tout à coup au murmure des conversations. Quatre vaqueros du ranch de Bella avaient empoigné leur guitare. Les invités se dirigèrent vers la grande pelouse qui faisait office de piste de danse. Tia avait décrété que le mois de mai était la période idéale pour un mariage et il devait reconnaître qu’elle ne s’était pas trompée. La journée était magnifique. Pas un seul nuage dans le ciel. Ed prit la main de Tia dans la sienne et la porta à ses lèvres avec une tendresse émouvante. En les voyant danser, serrés l’un contre l’autre, Caden sentit ses derniers doutes s’envoler. Tia était heureuse et elle serait en sécurité avec lui. Il pouvait partir sans crainte. Mais alors pourquoi ne ressentait-il aucune exaltation à cette pensée ?
— Ne sois pas triste, murmura Maddie en lui caressant de nouveau le poignet.
— Un Miller n’est jamais triste.
— Pourtant, tu l’es, je le sens. Tu…
— Le gâteau est victime de son succès, Maddie, intervint Caine en les rejoignant, un verre de whisky dans chaque main. Si tu en veux une part, petite, il faut te dépêcher.
Sa voix habituellement dure avait une douceur spéciale quand il s’adressait à Maddie. Comme tout le monde au Hell’s Eight, il avait peur de la heurter par une remarque maladroite ou de la faire fuir par maladresse. Il suffisait parfois d’un rien pour briser le lien fragile qui la reliait à la réalité.
— Tucker s’apprête à lui faire un sort.
Maddie lâcha le poignet de Caden et se tourna vers la table où trônait le gâteau de mariage. Tucker se servait en effet un morceau énorme.
— Dès qu’il y a du sucre quelque part, il est pire qu’une armée de fourmis rouges, murmura-t-elle en fronçant les sourcils.
La comparaison fit rire Caden. Tucker était impitoyable sur un champ de bataille, mais il avait un gros faible pour les pâtisseries.
— Il raffole des gâteaux, dit-il.
Et Maddie aussi. Elle n’avait presque jamais goûté à une sucrerie avant l’âge de quatorze ans — et encore, parce qu’elle l’avait volée. Depuis son arrivée au Hell’s Eight, elle rattrapait le temps perdu. Elle ne se contentait pas de savourer les pâtisseries de Tia, elle apprenait à réaliser ses propres desserts. « Pour ne plus jamais manquer de rien », lui avait-elle expliqué un jour. Son aveu l’avait ému. Il n’aimait pas penser qu’elle ait pu manquer de tout. Discrètement, il avait demandé à Tia de doubler les commandes qu’elle passait habituellement pour la boulangerie. Au fil des semaines, Maddie s’était révélée une pâtissière hors pair. Tout ce qu’elle passait au four se transformait en délice. Et pourtant, elle ne goûtait jamais à ses propres créations. Pourquoi ? Mystère. Elle ne voulait pas le dire. Sous son apparente simplicité, Maddie avait une personnalité très complexe.
Mais pour l’heure, elle fronçait les sourcils, les yeux fixés sur Tucker.
— Il ne va quand même pas tout manger ?
— Tia a dit qu’on pouvait se resservir à volonté, précisa Caine d’un ton taquin.
Elle se mordit la lèvre ; visiblement elle était dévorée d’envie de sauver son gâteau, mais n’osait pas s’éloigner. Caden décida pour elle. Il voulait qu’elle se sente libre de voler de ses propres ailes, loin de lui. Il allait partir et ne reviendrait pas avant longtemps. A son retour, elle aurait sans doute retrouvé son équilibre et une vie normale. Peut-être serait-elle mariée, qui sait ? Il résista à la tentation de caresser les petites taches de rousseur qui saupoudraient ses pommettes.
— Va chercher ta part de gâteau, Maddie.
Elle hésitait toujours, une inquiétude au fond de ses yeux verts.
— Tu ne partiras pas sans me dire au revoir ?
— Promis.
Elle lança à Caine un regard sévère.
— Ne va pas lui raconter des histoires horribles ! Après, il se tourne dans son lit pendant des heures et au matin il est fatigué !
Caden faillit s’étrangler. D’où sortait-elle une chose pareille ?
Le sourire de Caine se fit narquois.
— Ne t’inquiète pas, Maddie, je vais ménager cette petite nature.
Caden la prit par les épaules et la poussa gentiment.
— Dépêche-toi ou il ne restera que des miettes.
Elle obéit et, dans sa hâte d’arracher ce qui restait de gâteau aux griffes de Tucker, elle releva le bas de sa jupe un peu trop haut. Elle avait de très jolies chevilles, très fines.
— Comme je suis un gentleman, je ne vais pas te demander comment elle sait que tu t’agites la nuit, railla Caine en lui tendant un verre de whisky.
Caden s’efforça de prendre un air dégagé.
— Il n’y a rien entre Maddie et moi.
— C’est ce que tu dis. Elle a le béguin pour toi. Et pas qu’un peu.
— C’est une enfant.
— Elle a changé depuis quelques semaines. Elle est beaucoup plus lucide.
— Tant mieux. C’est la preuve qu’elle guérit.
— D’après Desi, elle est en train d’oublier son passé.
Mal à l’aise, Caden baissa les yeux sur son verre.
— Je ne vois pas comment une femme pourrait oublier qu’elle a été contrainte de se prostituer depuis l’enfance.
— Je ne sais pas. Peut-être en s’inventant un monde imaginaire ?
Caden lança à Caine un regard ironique.
— C’est une théorie de Desi, je me trompe ?
— Non, admit Caine avec un sourire.
— La vie au ranch était quand même plus simple quand il n’y avait pas toutes ces femmes pour y faire la loi, lâcha Caden.
Caine rit et Caden le vit chercher son épouse du regard. Blonde, toute menue, ses cheveux bouclés disciplinés pour l’occasion dans un chignon serré, Desi était l’amour de sa vie — et réciproquement. On avait rarement vu deux personnes aussi complémentaires que Desi et Caine. Les deux pièces d’un même puzzle.
— J’aime me frotter à la difficulté, dit Caine d’une voix amusée.
Caine avait trouvé son ancre, et c’était tant mieux pour lui. Mais les Miller plaçaient leur liberté au-dessus de tout. Ils étaient des aventuriers, des voyageurs insatiables. Il but une gorgée de whisky. Un Miller n’avait rien à offrir à une femme, excepté de la déception et des regrets.
— Parlons de toi, reprit Caine. Tu as vraiment l’intention d’explorer la mine d’or de Fei ?
— Oui.
— Sam affirme que la dynamite a tout détruit et qu’elle est inexploitable.
— J’aime me frotter à la difficulté, lâcha-t-il d’un ton moqueur.
— Il y a des défis plus dangereux que d’autres.
— Quand a-t-on vu un membre du Hell’s Eight reculer face au danger ?
— Jamais, admit Caine en faisant tourner son whisky dans son verre. C’est pour ça que tu pars ? Parce qu’il n’y a plus assez de danger ici ?
Le visage de son père s’imposa de nouveau dans son esprit, comme figé dans le temps. « N’oublie jamais qui tu es. » Il avait fait son devoir aux côtés des hommes du Hell’s Eight et de Tia. Mais le moment était venu de reprendre le fil de sa vie là où il s’était cassé.
— J’ai fait une promesse que je dois tenir.
— Quelle promesse ?
— Rien qui te concerne.
— Si elle te concerne, elle concerne le Hell’s Eight tout entier.
Caine était d’une loyauté sans faille vis-à-vis de ceux qu’il considérait comme sa famille.
— Non. Pas cette fois, dit Caden en finissant son verre d’une gorgée et en le posant à côté de la délicate flûte à champagne.
— C’est toi qui le dis.
Il regarda Caine dans les yeux.
— C’est moi, oui.
— Au moins, laisse Ace ou Luke t’accompagner.
Un peu plus loin, près de la table, Maddie découpait sa part de gâteau. Il surprit le sourire qu’elle adressa à Tucker quand il fit mine de le lui prendre. Quelque chose se tendit en lui. De la jalousie ? Il repoussa cette idée absurde.
— Tu as besoin d’eux ici.
— Je peux me passer d’eux quelque temps, répliqua Caine.
Non, c’était faux. Caden connaissait parfaitement la situation. Le ranch était en train de s’agrandir, tous les bras étaient nécessaires. De plus, l’armée était occupée à l’Est pour tenter d’apaiser les tensions entre sudistes et nordistes, et la menace d’une attaque indienne était plus à craindre que jamais.
— Je ne veux pas attirer l’attention.
— Deux personnes, on ne peut pas dire que ce soit la foule, intervint Sam en s’approchant.
Il tenait un verre dans une main, une bouteille de whisky dans l’autre. Ace l’accompagnait.
— J’ai vu la mine quand Fei l’a fait exploser. Tu peux me croire : elle connaît son boulot.
Tôt ou tard il aurait besoin d’aide, il le savait, mais pas pour le moment.
— Je veux y aller seul.
— A cause de la promesse que tu as faite à ton père ? demanda Ace.
Avec ses cheveux bruns qui tombaient en désordre sur son front, il avait un faux air insouciant qui pouvait tromper son monde, jusqu’à ce qu’on croise son regard. Impossible alors de se tromper sur la détermination implacable qui brillait au fond de ses yeux bruns. Il n’aimait pas tuer, mais lorsque cela s’avérait nécessaire il le faisait sans aucun état d’âme.
Caden soupira en voyant Tracker et Shadow s’avancer à leur tour. Bon sang, cette conversation ressemblait de plus en plus à un piège.
— Quelqu’un aurait-il envoyé une invitation que je n’ai pas reçue ?
Sam sourit.
— Disons, que c’est plutôt une petite réunion impromptue.
— De quelle promesse parle-t-il ? demanda Caine avec cette opiniâtreté qui le caractérisait.
— D’aucune, dit Caden en foudroyant Ace du regard.
Ace était celui dont il se sentait le plus proche au Hell’s Eight et, au cours d’une soirée trop arrosée, il s’était laissé aller stupidement à des confidences.
— J’ai besoin de me justifier pour partir ?
Ace haussa les épaules.
— Tu es un grand garçon. Tu as le droit de faire des conneries si tu veux.
— Eh bien moi, je ne suis pas d’accord ! gronda Caine. Cette mine se trouve en plein territoire Indien, et Culbart ne te sera d’aucun secours si jamais ça tourne mal.
Là, il n’avait pas tort. La mine n’était pas la seule chose que Fei avait fait exploser avec sa dynamite. Quand son père avait vendu sa cousine à Culbart en remboursement d’une dette, elle avait employé les grands moyens pour la délivrer : plusieurs hommes de Culbart avaient été pulvérisés dans l’opération ! Depuis, Culbart haïssait le Hell’s Eight.
— Culbart est une brute, mais il est loin d’être stupide, intervint Ace. Si le Hell’s Eight l’appelle à l’aide, il viendra. Il ne peut pas se permettre de se mettre ses alliés à dos alors que son ranch est situé sur le territoire Indien et que la situation est de plus en plus tendue.
— Il ne manque pas d’aplomb de nous reprocher d’avoir libéré une fille qu’il séquestrait ! s’indigna Caden.
— Il ignorait que le père de Fei était fou, dit Ace. Il a l’impression de s’être fait voler et, dans un certain sens, il n’a pas tort. Il a perdu pas mal d’argent dans cette histoire.
Caine la dévisagea avec étonnement.
— Tu le défends ?
— C’est un ours, mais il a des principes et un sens de l’humour intéressant.
— Quand diable as-tu découvert son sens de l’humour ? demanda Caden avec un petit rire.
— Quand Caine m’a envoyé chez lui pour dissiper le malentendu.
— Tu étais censé l’intimider, rectifia Caine.
— J’ai décidé de sympathiser d’abord.
Ace avait une sorte de don pour transformer un ennemi en allié.
— Je n’irais pas jusqu’à dire qu’il nous aime, mais au moins il n’est pas hostile, conclut Ace.
Caden avait pour sa part quelques doutes sur la question, mais les états d’âme de Culbart ne l’intéressaient pas. Il allait poursuivre son objectif quoi qu’on dise, et tant pis si ça ne plaisait pas à certains.
— Qu’il rumine dans son coin si ça l’amuse, c’est le cadet de mes soucis.
— Bon sang, grommela Caine. Pourquoi faut-il que tu décides de partir maintenant, alors que la situation est explosive ?
Parce que. Il s’éloigna sans répondre. Comme il poussait le portail du jardin, la voix de Caine lui parvint.
— Quelqu’un pourrait-il me dire ce que c’est que cette histoire de promesse qu’il a faite à son père ?
— Ce n’est rien d’important, mentit Ace avec un tact dont Caden lui fut reconnaissant.
— Ce doit être important pour qu’il renie sa parole.
Caden se figea aussitôt. Que voulait-il dire ? Il n’avait jamais failli à une promesse, sauf… sauf avec Maddie, comprit-il tout à coup. Il lui avait promis de ne pas partir sans lui dire au revoir.
Il la chercha du regard. Elle observait les danseurs, un peu en retrait comme à son habitude. Son sourire était aussi apaisant et attirant que le soleil après l’orage. Il ressentit un étrange pincement au cœur en voyant Luke se diriger vers elle, puis il haussa les épaules. Elle allait avoir du chagrin, mais elle s’en remettrait. Tandis qu’il s’éloignait, il crut l’entendre crier son prénom, avec cette déception mêlée de peine qu’il avait entendue si souvent autrefois dans la voix de sa mère.
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